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Al-ladhï khalaqa sa b'a samâwâtin tib- 
aqan ma tara fi khalqi-r rahmâni min 
tafâwutinfa-rjil-il basara haltarâ min 
fufûrin 

Th u mm a Trji J i-l basara karratayni yan- 
qaiib îlayka-l basa ru khâsfan wa huwa 
hasïrun 

(67:3-4) 



Celui qui a créé sept deux superposés sans 
que tu voies de disproportion en la créa¬ 
tion du Tout Miséricordieux. Ramène [sur 
■ elle] le regard. Y vois-tu une brèche quel- ; 
conque? Puis, retourne ton regard à deux 
fois: le regard te reviendra humilié et frus¬ 
tré. 

Coran, Sourate At-Mutk (io Royauté); versets: 3^4 



Les milliards d'étoiles et de galaxies de 
l'Univers évoluent à travers les différentes 
voies tracées pour elles dans un équilibre 
parfait. Etoiles, planètes et satellites 
tournent non seulement autour de leurs 
propres axes mais aussi, toutes ensemble, 
autour des systèmes dont elles font partie 
intégrante. Quelquefois, des galaxies de 
200 à 300 milliards d'étoiles empruntent 
les voies des unes ou des autres. Il est pour¬ 
tant incroyable qu'aucune collision suscep¬ 
tible de perturber l'ordre de l'Univers ne se 
produise. Ce miracle devrait nous donnera 
réfléchir. 
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Dans I 1 Univers, le concept de vitesse prend 
une dimension gigantesque lorsqu'il est 
comparé aux mesures terrestres. Etoiles, 
planètes, galaxies et conglomérations de 
galaxies- dont les propriétés numériques 
ne peuvent être appréhendées que par les 
mathématiciens- pèsent des milliards de 
milliard de tonnes, et se déplacent dans 
l'espace à des vitesses extraordinaires. 

Par exemple, la Terre tourne à 1.670 km/h. 
Si nous considérons le fait que la vitesse 
moyenne du projectile le plus rapide qui 
soit est de 1.800 km/h, nous pouvons im¬ 
aginer combien la vitesse à laquelle tourne 
la Terre est importante, malgré sa grande 
taille et son énorme masse. 

Quant à la vitesse à laquelle la Terre tourne 
en orbite autour du Soleil, elle est environ 
60 fois plus rapide qu’un projectile: 
108.000 km/h. Si nous étions en mesure de 
construire un véhicule qui se déplace à 
cette vitesse, il serait capable de faire le 
tour du globe en 22 minutes. Ces chiffres 
s'appliquent uniquement à la Terre. 

Ceux du Système Solaire sont encore plus 
fascinants. 

♦ 
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1 - Harun Yahys, «Les miracles du Coran», p. 28 


La vitesse à laquelle ce système se déplace 
est telle qu'elle dépasse les limites de la 
raison. Plus les systèmes de l'Univers sont 
grands, plus leur vitesse de déplacement 
est grande. La vitesse orbitale du Système 
Solaire autour du centre de la galaxie est de 
720.000 km/h. La Voie Lactée, avec ses 200 
milliards d'étoiles ou plus, se déplace à 
950.000 km/h. 

Indubitablement, un risque élevé de colli¬ 
sions dans un système aussi complexe et 
aussi rapide existe. Pourtant rien de cela 
n'arrive et nous continuons à vivre en 
totale sécurité. Tout cela parce que l'Univ¬ 
ers fonctionne grâce à l'équilibre parfait 
mis en place par Dieu. C'est la raison pour 
laquelle le verset précité stipule qu'il n’y a 
aucune ''disproportion" dans le système. 1 
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'Àhum yaqsimüna rahmata rab-bika 
nahnu qasamnâ baynahum 
ma'ïshatahum fil-hayâtid-dunyâ 
warafa'na ba'dahum fawqa ba'din 
da raja tin liyatta kh itba ba'duhum 
ba'dan sukhriyyan warahmatu rab- 
bika khayrun mimma yajma'oona 

(43:32) 



«Sont ceux qui distribuent la miséricorde 
de ton Seigneur? [Non, c'est] Nous qui 
avons distribué entre eux leur subsistance 
en la vie d'ici-bas et les avons élevés en 
a* degré les uns par rapport aux autres en J» 
vue du service réciproque. La miséricorde 
de ton Seigneur vaut mieux que [les rich¬ 
esses illicites] que [les impies,...] amassent. 


(Sourate Az-Zukhruf (L'ornement), 32) 








































































ADORER ALLAH? 
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Aihamdu lillâhi rabbil-'àiamTna 
Ar-rahmanir-rahTmi 
Mâiiki yawmid-dTni 

(1:2-4) 






Ws ^ «Louange à Allah, Seigneur des Mondes. 
Le Tout-Miséricordieux, le Très Miséricord- 
ieux. 

î3** Souverain du Jour de la rétribution.» 


(Sourate Al-Fatiha - (Le cammencement} f versets ; 2 1 3 et4} ' 
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«L'hypocrite se reconnaît à ces trois signes 
: quand il parie , // ment; quand il promet ü 
manque à sa parole; quand on lui confie 
: quelque chose, il trahit et quand on s'op¬ 
pose à sa parole, il médit des autres.» 


Source: Bihar-ulAnwar, tome 15, p. 205 
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LA RELIGION, COMPAGNON 
PERMANENT DE L'HOMME 


Introduction 


Avant que Y homme ne découvre (Industrie 
et ne commence à défendre des idées doc¬ 
trinales basées sur des raisonnements dis¬ 
cursifs, El était guidé par des croyances reli¬ 
gieuses dictées par les prophètes, tel qui! 
est clairement indiqué dans le Coran. 

La connaissance de la réalité divine est telle 
la connaissance de la réalité du soleil, qui 
est le plus apparent des astres. 

Ainsi la connaissance des réalités es¬ 
sentielles se basait sur de simples déduc¬ 
tions logiques. La raison en est que, au fil 
des temps, les mythes et les légendes sont 
confondus avec les croyances de V homme. 
À cela s'ajoutent le caractère infondé des 
idées et l'absence de raisonnement sain. 

Si les voies que l'homme avait suivies et les 
idées qull avait défendues étaient stables 
et universelles, elles auraient des racines 
plus solides. La religion, elle, jouit de ces 
particularités que sont la stabilité et l'uni¬ 
versalité. En d'autres termes. 




il y a en l'homme un désir ardent qui le 
pousse vers la religion et la recherche d'Al¬ 
lah malgré les risques qu'il encourt, dans sa 
quête, à tomber dans l'erreur. 

Cependant, cette erreur n'a absolument 
rien à voir avec ce sentiment profond qui 
exprime le besoin de l'homme pour la reli¬ 
gion. Lorsqu'on ressent la faim, cela n'im¬ 
plique pas forcément que l'on aura à sa dis¬ 
position un bon repas. 

Ce raisonnement absurde est à l'origine des 
croyances malsaines, diamétralement op¬ 
posées à renseignement des prophètes et 
des envoyés de Dieu. 

L'apparition des religions mythiques et cor¬ 
rompues est à l'origine de tendances an¬ 
ti-religieuses. 

Origines du sentiment religieux chez 
l'homme: 












a) Les questions économiques et 
matérielles sont-elles derrière 
l'apparition du phénomène reli¬ 
gieux? 

A travers l'étude de certaines traditions 
dégénérées, d'aucuns pensent que la reli¬ 
gion ne revêt pas un caractère authentique 
et que les intérêts matériels sont derrière 
son apparition, ce qui est un raisonnement 
tout à fait absurde, ce pour les raisons suiv¬ 
antes: 

L'homme, ayant des convictions religieus¬ 
es, n'hésite pas à sacrifier non seulement 
ses intérêts mais aussi soi-même, comme 
cela sera mieux explicité lorsque nous abor¬ 
derons l'attitude des magiciens du 
pharaon, magiciens qui, après avoir décou¬ 
vert la vérité, ont décliné les prix et récom¬ 
penses que ce dernier voulait leur offrir et 
se sont préparés à la torture et à la mort. 



En résumé, le sentiment religieux chez 
l'homme est inné et ne peut en aucune 
façon être interprété sous le rapport 
matériel. 

Les croyances fausses et illogiques ne se 
limitent pas aux questions religieuses, mais 
s'étendent à de nombreuses sciences, 
comme cela est le cas de la recherche de 
l'élixir par l'homme, recherche qui n'est 
qu illusion. Toutefois, les défenseurs de ces 
croyances ne tiennent pas pour autant 
celles-ci pour infondées, car sinon, com¬ 
ment justifieraient-ils leur éloignement de 
la religion authentique ? 












b) La crainte est-elle à l'origine du 
recours à la religion? 


A l'exemple de Russe!, savant anglais, cer¬ 
tains athées associent l'apparition de la reli¬ 
gion à la crainte des phénomènes naturels. 
En réponse à cette affirmation, nous dirons 
que : 

1- rien ne la justifie. 

2- les croyants, dans leur totalité, sont-ils 
tous sujets à la crainte? 

Ali ibn abi Tâlib, quAllah soit satisfait de lui, 
n'avait-il pas atteint le plus haut degré de 
courage et de piété? Les lâches ne sont-ils 
pas pour la plupart des athées? 

3- Supposons que la foi en Allah soit ini¬ 
tialement due à un sentiment de crainte, 
n'est-ce pas là une preuve suffisante que la 
foi ne peut être réduite à une simple con¬ 
jecture? 

La crainte de la maladie et de la mort n'est- 
elle pas à l'origine des progrès réalisés par 
l'homme dans le domaine de la médecine? 
Est-il juste d'affirmer à présent que la mé¬ 
decine est une illusion et qu'elle est in¬ 
fondée? 

4- Lorsque l'homme recherche la sécurité 
et la paix, cela n'implique pas forcément 



son aspiration à la religion. D'un autre côté, 
la foi en Allah et en la religion constitue un 
refuge sans égal offrant à l'homme le senti¬ 
ment de sérénité et de sécurité. Il y a en 
cela une nette différence, dans la mesure 
où (aspiration de l'homme à la paix et à la 
sécurité n'est pas obligatoirement liée à la 
religion, même si le résultat recherché est 
le même. 
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c) L'ignorance, est-elle à l'origine 
du recours à la religion? 

D'après ce que nous venons de voir et au 
regard de la foi des savants et de l'athéisme 
des ignorants qui ont coexisté, et continu¬ 
ent de coexister, on en déduit que ce genre 
de supposition n'a pas lieu d'exister. 
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d) La religion, est-elle un moyen 
utilisé par les colonisateurs pour 
asservir les peuples souffrant de 
privation matérielle? 

En réponse à cette prétendue idée, nous 
pouvons dire que : 

1- Certains peuvent user de la religion 
comme moyen d'exploitation et de priva¬ 
tion des peuples. Toutefois, cette exploita¬ 
tion n'a aucun rapport avec la religion. 
Ainsi, si la science est exploitée à tort et à 
des fins destructrices, ce n'est pas pour 
autant qu'elle est nulle et infondée. 

2- Les sociétés indépendantes, matérielle¬ 
ment aisées, ne sont-elles pas nombreuses 
et n'ont-elles pas foi en la religion et en la 
justice sociale? Les sociétés sous-dévelop¬ 
pées, exploitées et souffrant de privations 
matérielles, ne sont-elles pas en même 
temps areligieuses? 

3- La religion n'est pas la cause de la priva¬ 
tion matérielle, c'est plutôt l'asservisse¬ 
ment de l'homme au mobile matériel qui 
est la cause de son éloignement de la reli¬ 
gion. 2 


2 -Seyyed Mujtaba Musavi Lan (1999), INITIATION AU DOGME ISLAMIQUE, traduit par Haydar Amaagh, Qunrc : Centre de diffusion des connaissances islamiques. 
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En révélant certains caractères extraordi¬ 
nairement majestueux de Muhammad 
(SAWA), les prophètes précédents avaient 
prédit sa prophétie. Ainsi, leurs disciples at¬ 
tendaient l’avènement de ce dernier. 

A l’époque, le monde perturbé, vidé de 
tout contenu spirituel, témoignait de la dé¬ 
cadence culturelle et de la dégradation 
morale. L’athéisme et 3e paganisme, sous 
leurs différentes formes, dominèrent tous 
les aspects de la vie quotidienne. Bien que 
les rites fussent encore célébrés dans cer¬ 
taines communautés religieuses dispersées 
aux quatre coins du monde, les religions di¬ 
vines éloignées de la pure forme primitive, 
totalement déguisées et déformées à 
travers le temps, avaient perdu leur dyna¬ 
misme- ce qui est indispensable à la mobili¬ 
sation populaire et à 3a conduite initiatique 
par lesquelles les valeurs humaines et di¬ 
vines se réalisent vraisemblablement. Il n’y 
avait plus d'espoir pour les revivifier et faire 
circuler le sang vital dans Jeurs veines. 


Une circonstance aussi périlleuse exigea un 
changement globalement profond au sein 
de la communauté humaine. Conformé¬ 
ment aux prédictions préalables, certains 
sages vertueux attendirent l'arrivée d'un 
personnage céleste sous la conduite 
duquel l'être humain écarté de la vérité ret¬ 
rouverait son identité perdue. 

Enfin l’attente longue s'acheva, Muham¬ 
mad, le grand sauveur promis, naquit à La 
Mecque; c'est-à-dire dans une ville op¬ 
pressée, symbole d’une société malade, 
ténébreuse, où l’humanité fut envasée... Ce 
fut le vendredi, dix-sept du mois de Ra- 
bi'-ul-awwal de l'an 53 avant I Hégire corre¬ 
spondant au 22 Juin 570 de l'ère chréti¬ 
enne. En bref, un autre soleil se leva dans le 
ciel obscurci dont la lumière éclaira soudain 
l'horizon sombre de la vie de l'être humain, 
et cela, ensuite, fut à l'origine de l'essor 
spirituel, intellectuel, éternellement en 
cours, au sein de l'histoire par lesquels les 
pensées scientifiques constructives évolu¬ 
aient. 










L’histoire témoigne que c'était bien à 
travers Muhammad- le nouveau-né d’Ami- 
na- que les plus pures lois se manifestèrent 
sur le globe; et encore, c'était bien sous ses 
enseignements que le monothéisme vain¬ 
quit le polythéisme, que la connaissance et 
le savoir se substituèrent à l'ignorance, que 
la fraternité, la solidarité et les valeurs hu¬ 
maines prirent la place de l'hostilité et de la 
haine. Chose prodigieuse : élevé dans une 
société si corrompue et inculte, Muham¬ 
mad devint l'homme le plus sublime du 
monde. Son père Abdullah, descendant 
d'fsmayl, rendit l’âme quelques semaines 
avant sa naissance. 3 ■ 

Il avait six ans, lorsque sa mère Amina 
décéda aussi. 4 

Alors, ce fut Abd ul-Muttalib, son 
grand-père, qui eut une grande affection 
envers Muhammad, le surveilla au cours 
des années où la première dimension con¬ 
ceptuelle et intellectuelle de l'enfant se 
développa. Muhammad (SAWA) était âgé 
de huit ans lorsque son grand-père dis¬ 
parut. 

Douloureusement blessé par sa mort, 


Muhammad fut, encore une fois, attristé. 
Mais la grâce divine lui avait accordé une 
force mentale par laquelle il parvint à en¬ 
durer toutes les calamités. 


Puisque cet orphelin devait devenir le père 
de l'humanité, le refuge de tous les op¬ 
primés et le sincère compatissant des 
miséreux et des malheureux, l'accou¬ 
tumance à la souffrance et aux dénue¬ 
ments, ainsi qu'une âme sublime, solide et 
éminente comme la montagne, lui étaient 
indispensables pour accomplir sa mission 
divine. 

Après avoir perdu son grand-père, Muham¬ 
mad continua sa vie précieuse sous fa pro¬ 
tection de son prestigieux oncle Abu TaIib, 
un personnage digne, ayant de grandes 
qualités morales et respecté de tous. 5 


3 - Ibn Hichân. Cirât. !.. p. 177. 


S -Urikh-ê-yâ'Ë'Jbi.. tome 2. 2 . 10. 
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Selon les récits de différents historiens, 
Muhammad a manifesté dès son enfance 
des traits de caractère miraculeux, lui at¬ 
tribuant ainsi la dignité d'un grand leader, 
universel et divin. Malgré toutes les souf¬ 
frances qu'il avait subies au cours de son 
enfance, aucune source historique, aucun 
chercheur ne s r est permis de lui attribuer la 
moindre déviation morale, ni même le plus 
faible trouble nerveux, point de dégénéres¬ 
cence physique et/ ou mentale. Ailleurs, 
i malgré le fait que l'islam, ainsi que son 
î précurseur Muhammad, subirent divers 
! complots dès les premiers jours de sa prop- 
I agatîon, et que le Prophète dut naturelle- 
| ment neutraliser toutes les conspirations; 
ce qui implique pour un homme non surna¬ 
turel au moins l'immoralité. Jamais, les hist¬ 
oriens ne nous rapportèrent même un 
point noir dans la compétence de Muham¬ 
mad. Au contraire, l'ensemble des évène¬ 
ments constituant sa vie illustre une his¬ 
toire parfaitement et entièrement honora¬ 
ble. 

Avant sa mission divine, il ne sortit d'Arabie 
Saoudite qu'à l'occasion de deux courts 


5 -Tqbari r Annales, t. 2 , p.1130. 


voyages: le premier, pendant son enfance, 
où il accompagna son oncle Abu Talib, et 
l'autre à la moitié de sa troisième décennie, 
pour une affaire commerciale et grâce à la 
fortune de Khadijah. 

Le milieu dans lequel il a été élevé fut celui 
du paganisme et de l'idolâtrie. En effet, il 
n'avait autour de lui que des êtres ignorants 
et grossiers. Il passa une grande partie de 
sa vie parmi un peuple persécuteur, igno¬ 
rant et brigand; néanmoins, sa brillante 
personnalité ne revêtit jamais la teinte de 
cette société corrompue. Bien au contraire, 
dans cette ambiance perverse et dépravée, 
il manifesta l'honnêteté, la probité ainsi que 
l'intégrité de Lame. 

Il fut vigoureusement hostile à toutes les 
bassesses et à la servilité dont l’humanité 
souffrait; ses paroles sentencieuses, ses 
jugements judicieux, signifiaient l'entende¬ 
ment surnaturel correspondant à sa 
pensée illuminée et à son caractère d'admi¬ 
rable félicité par la grâce de la béatitude cé¬ 
leste. Il menait sa vie, quelles que soient les 
circonstances, de telle manière que, même 
avant sa prophétie, il acquit une réputation 
de droiture, obtenant ainsi le surnom 
"Amin à toute lèvre", le terme qui désigne 
son honnêteté. 6 





Pendant la période où, en général, 
l'homme atteint son plein développement 
corporel et intellectuel, Muhammad eut 
tendance à vivre momentanément dans la 
solitude. Affecté par les turpitudes de la vie 
mecquoise, il recherchait la solitude du fait 
de la profondeur de ses pensées et de l'in¬ 
salubrité de ('environnement. Pendant le 
mois de Ramadhan, El se retirait dans une 
caverne, en périphérie de la M 
acquittait de la prière et des a 




7-Seyyed Muitaba Muüsavi Lari (1936). LA DERNIERE MISSION DIVINE, traduit par F 



Loin des égarés, armé de la foi, il se con¬ 
sacrait à son Créateur dans un profond 
esprit d'humilité. Ainsi, les rayons d'omnis¬ 
cience divine projetée au fond de son âme 
constituèrent la pierre angulaire de sa con¬ 
science et de sa pensée. A l'aube, rassasié 
de la Foi et de la Certitude, El reprenait ses 
activités quotidiennes. 

L’amour profond de Dieu s'était éternelle¬ 
ment peint sur son visage paisible et rayon¬ 
nant., Souffrant du paganisme ayant cours à 
l'époque et de la stupidité du peuple ignare 
et idolâtre, il contestait constamment leur 
culte. Parallèlement, en s'appuyant sur 
l'Omnipotence divine, il fut toujours in¬ 
ébranlable aux moments des crises et des 
tribulations. Plus il s'approchait de l’âge de 
quarante ans, plus on sentait du perfection¬ 
nement chez Muhammad; tant au niveau 
de son comportement que dans sa parole. 
Il confia à sa femme qu'il entendait parfois 
une voix céleste, et qu’il se sentait entouré 
d'une lumière éblouissante. 7 


iparasti, Qum : AJ-Huda. 
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La plupart des historiens se sont intéressés 
à l’époque de ta naissance et de l'Imamat 
de rimam Réza (as), mais un faible nombre 
s'est penché sur la période ayant précédé 
son Imamat, c'est-à-dire celte où il vécut 
aux côtés de son noble père l'Imam 
Moussa Kazem (as). Pour cette raison, nous 
avons souhaité présenter une étude de ce 
moment de sa vie, car cette période histori¬ 
que, allant des années 148 à 183 de l'Hé¬ 
gire, fut le théâtre de plusieurs événements 
ayant eu une influence notable sur les 
prises de position et les activités de l'Imam 
Réza (as) durant son Imamat.A 
ce titre, nous allons apporter un éclairage 
sur les principaux phénomènes du con¬ 
texte régnant à l'époque. 



1. Les déviations intellectuelles et reli¬ 
gieuses 

Cette époque fut le témoin de courants de 
pensée déviants tels que les moshabbiha, 
les mojassima, les mojabbira, les mofawwi- 
da, ou encore ceux du qiyâs, du estehsân, 
et du râ'y s Certains savants religieux 
avaient également rejoint la cour des parti¬ 
sans des dirigeants de l'époque et étaient 
soutenus par eux. L'existence de tels cou¬ 
rants intellectuels dans un contexte chargé 
de différends juridiques et de fortes ten¬ 
sions politiques avait rendu cette période 
particulièrement dangereuse. 


E.Ces différents courants de pensée se caractérisaient soit par une déviation aars leur conception de Dieu (qu'ils se représentaient parfois de façon matérielle ou anthropo¬ 
morphique}., sort par leur négation de la i tenté et de la responsabilité humaines face aux actes [justifiant ainsi la corruption ambiante des dirigeants et incitant à se satisfaire 
des conditions présentes, présentées comme le reflet de a volonté divine], soit,, enfin., dans l'emploi rie méthodes peu appropriées pour appréhender les vérités divines 
(qiyâs et râ'y), etc. Certaines de ces écoles, notamment celles qui niaient la liberté de l'homme et se présentaient comme es tenants d'un déterminisme absolu, étaient en 
accord avec les intérêts politiques des califes qui, b en souvent, les soutenaient en retour. [Ndt] 



9 - Mas'oudi, Morawwij ai-Zhahab, Vol. 3, p. 3QS. 
10- Ibid. 


11- Tarikh-e Ta ba ri. Vol S, p. 182. 

12- Ibid,, p. 185. 





2. La corruption morale et financière 

Du vivant de son noble père, l'Imam Réza 
(as) fut le contemporain de dirigeants qui 
considéraient que l'argent des musulmans 
était leur propriété personnelle ; ils se l'ap¬ 
propriaient autant et de la façon dont ils le 
voulaient. En suivant leurs propres pen¬ 
chants, et avec leurs épouses, ils dépen¬ 
saient l'argent du trésor public des musul¬ 
mans. 9 

Au moment de sa mort, le calife abbasside 
Mansour laissa derrière lui 600 millions de 
dirhams et 14 millions de dinars. 10 Lorsque 
Marwan ibn abi Hafs se rendît auprès du 
calife abbasside Mahdi et récita un poème 
dans lequel il faisait l'éloge de la dynastie 
abbasside tout en adressant des reproches 
au Gens de la Demeure prophétique (as), il 


bénéficia d r une gratification de mille dir¬ 
hams de la part du califer 1 Et lorsque 'Ab¬ 
do lia h ibn Malek offrit à Mahdi une esclave 
chanteuse, il lui envoya 40 000 dirhams. 12 



S - M as'oud i. Marawwij al-Zhahab, Vol. 3, p. 308. 


10-Ibid. 


3. La corruption politique 

Le comportement des dirigeants abbas- 
sides à l'égard de la question du califat lais¬ 
sait croire qu'ils l'avaient hérité de 'Abbas, 
l'oncle du Prophète (s). Sans prendre en 
compte l'avis des musulmans, ces di¬ 
rigeants se cédaient ce statut divin les uns 
aux autres et refusaient de le confier à ses 
véritables détenteurs pourtant choisis par 
ordre divin et annoncés par le Prophète de 
Dieu (s). Ces califes utilisaient la religion 
comme couverture pour tromper les gens 
et avaient ainsi répandu l’idée qu'ils étaient 
les élus de Dieu destinés à les gouverner. 
De cette façon, ils s'efforçaient d'inculquer 
aux gens qu'ils n'étaient donc pas autorisés 
à critiquer les membres de cette dynastie, 
ni à émettre le moindre jugement à leur 
égard. 



11- Tarikh-e Tabari, Vol. S, p. 182. 

12- bd, p. 185. 










4. Les insurrections armées 


L’apparition d'insurrections armées contre 
tes Abbassides compte également parmi 
les événements remarquables survenus à 
l'époque où l'Imam Réza (as) vivait aux 
côtés de son noble père (as). L'insurrection 
armée de Shahid Fakh en fait partie. Elle fut 
dirigée par Hossein ibn 'Ali ibn al-Hassan 
ibn al-lmam Hassan contre le gouverneur 
de Médine. Bien que cette insurrection fût 
réprimée, les autres révolutionnaires ne 
renoncèrent pas à continuer dans cette 
voie; Ainsi, des insurrections armées contre 
le gouvernement des Abbassides étaient 
organisées. En réfléchissant sur l'histoire et 
son évolution, il apparaît que ces insurrec¬ 
tions étaient une réaction naturelle aux 
politiques injustes et tyranniques des Ab¬ 
bassides. 
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Concept de Ziarat 



Le pèlerinage ou la ziyarat signifie rendre 
visite avec ferveur, en étant présent de tout 
son être aux Amis de Dieu et aux Imams 
(as). La ziyarat est une présence accom¬ 
pagnée de sincérité dans des lieux saints, 
présence qui commence avec un départ de 
chez soi tout en étant animé par l'enthousi¬ 
asme de la rencontre à venir. 


Raison de Ziarat 

L’une des manifestations les plus impor¬ 
tantes de l'amour et de l'affection est le 
désir et l’enthousiasme de rendre visite à 
un ami, c'est-à-dire la ziyarat 13 Etant donné 
que la ziyarat est une chose naturelle issue 
d'un désir de perfectionnement, plus 
l'amour augmente, plus le désir de voir 
l'ami croît à son tour. Tout comme cet ent¬ 
housiasme et ce désir de rendre visite 
existe concernant une personne aimée 
vivante, ce sentiment demeure également 
après le passage de celle-ci dans l’autre 
monde. 


Dès lors, il se manifeste à l'égard des 
œuvres et des traces laissées par cette per¬ 
sonne, et plus particulièrement de sa 
tombe. Par conséquent, en Islam, une im¬ 
portance particulière est accordée à la 
visite de ces lieux et ces tombeaux. 


13. Le mot ziyarat signifie littéralement "visite en arabe, mais est également utilisé pour décrire tout pèlerinage, nota miment aux sanctuaires des Imams immac¬ 
ulés (que le salut soit sur eux} et de leurs descendants. 




PELERINAGE 


Source d'origine de Ziarat 


L’un des exemples clairs de cette réalité est 
le Prophète lui-même (que le salut de Dieu 
soit sur lui et sa famille), qui rendait souvent 
visite aux tombes des musulmans, Abou 
Ha rira rapporte : 11 Le Prophète visitait la 
tombe de sa mère, pleurait sur elle, faisait 
également pleurer son entourage et disait : 
l! J'ai demandé la permission de mon Sei¬ 
gneur afin de visiter sa tombe". De même, 
au début de chaque année, le Prophète 
rendait visite aux tombes des martyrs de 
Uhud et s'adressait à eux en ces termes : 
"Que la paix soit sur vous pour ce que vous 
avez patienté, alors combien votre De¬ 
meure finale est bonne !" 14 
De même, les imams Infaillibles (que le 
salut soif sur eux) et en particulier son ex¬ 
cellence Zahra (que le salut soit sur elle) 
ainsi que leurs compagnons agissaient sur 
la base de cette belle tradition qui s'est pro¬ 
longée jusqu'à nos jours avec les savants et 
les personnalités religieuses. 


14. 'Ali ibn 'Abdallah Samhoudi, Wafa r al-Wafar bi-Àkhbar Dar al-l 


Ainsi, malgré la malveillance de certains, la 
visite des tombes des musulmans n'est pas 
un nouveau rite établi par les chiites, mais 
fait partie, au contraire, de la tradition du 
Noble Prophète (que le salut de Dieu soif 
sur lui et sa famille). 










QUAND FAIRE 
LETAYAMMUM ? 





Quand faire le Tayammum ? 
(Ablutions avec de la terre, du 
sable...)? 


Le Tayammum doit être fait à la place des 
ablutions ordinaires dans les cas suivants : 

1 lorsqu'il n'est pas possible de se procurer 
suffisamment d'eau pour faire les ablutions 
ouïe lavage rituel ordinaire. 

2 lorsqu'on est incapable d'avoir accès à 
l'eau en raison d'un danger quelconque ou 
du risque de souffrir d'un mal quelconque. 

3 lorsqu'on craint l'utilisation de l'eau 
comme vecteur de maladie. 

4 lorsque l'on craint que l'utilisation de 
î'eau n'entraîne la soif si la quantité n'est 
pas suffisante pour faire ces deux actes. 

5 lorsqu'on manque de temps pour se pro¬ 
curer de l'eau et l'utiliser. 

6 lorsque le fait de se procurer de l'eau 
exige de payer un prix qui peut être nuisible 
pour soi ou humiliant. 

7 lorsque la quantité d'eau disponible est 
insuffisante pour éliminer l'impureté du 
corps et des vêtements. 




























PRÉCEPTES RELIGIEUX 
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Fatayammamü sa'ïdan tayyiban fa-m sahü bi 
wujühikum wa 'aydïkum 'inna-l là ha afuwwan 
ghafüran 



Les matières avec lesquelles on peut faire le Tay- 
ammum. 

Préparer ['un des matériaux valables pour faire le Tayammum tel 
que : le sable, la terre, la pierre, le marbre et tout ce qui est connu 
comme étant une partie de fa terre. Il faut que tout cela soit pur et 
autorisé (soit non usurpé). Enlever tout encombrement qui pour¬ 
rait se trouver sur les parties concernées par le Tayammum tel 
quune bague ou tout autre bijou. 
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«Recourrez à une terre pure et essuyez vos 
visages et vos mains , Dieu est indulgent et 
Pardonneur» 




(Sourate « Les femmes »; verset 43), 




Les limites des parties concernées 
par le Tayammum. 


Avant de procéder à une démonstration, 
reconnais les limites des parties con¬ 
cernées par le Tayammum, Celles-ci sont 
les suivantes : 

- la limite du front et de ses côtés. 

- la limite du dos des mains. 

D'après le Prophète (PSL) : 

«Le sol est pour moi une mosquée et une 
source de purification;» 





































Comment faire le Tayammum? 
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Formuler I intention du Tayammum (au lieu des ablutions ordinaires par exemple) dans le but de se rapprocher de Dieu, 

i 

et commencer ensuite les actes suivants : 




0 la précaution recommandée veut que Ton 
frappe une deuxième fois les deux paumes 
sur la terre et qu'on essuie le dos de îa main 
droite avec la paume de la main gauche, et 
vice-ve rsa. 


©passer la paume de la main droite sur tout le dos de 
la main gauche, en descendant du poignet vers le bout 
des doigts. 


essuyer du haut vers le bas tout le front avec les 
deux paumes, en commençant par le début du cuir 
chevelu pour arriver aux sourcils et le haut du nez, 
(par mesure de précaution, les mains doivent 
également passer sur tes sourcils). 


passer la paume de la main gauche surtout le dos de 
la main droite, en descendant du poignet vers le bout 
des doigts. 
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Qu'est-ce que la démocratie et 
en particulier la démocratie 
religieuse? 

La démocratie signifie que 
l'opinion du peuple est le critère 
pour déterminer les méthodes 
politiques de gestion et de gouvernement 
d'un pays. 

La démocratie signifie que le système poli¬ 
tique et ses représentants doivent venir du 
peuple. Un véritable système démocra¬ 
tique se trouve là où convergent les déci¬ 
sions du peuple, ses émotions, sa foi et le 
discernement de ses intérêts. 


Les deux faces de la démocratie : 

La démocratie a deux faces. La première 
exige l'établissement d'un système poli¬ 
tique fondé sur les souhaits et la voix du 
peuple. C’est le peuple qui doit, directe¬ 
ment ou indirectement élire le gouverne¬ 
ment et ses principaux responsables. Pour 
qu'il s'agisse d'un devoir religieux, les gens 
doivent pouvoir décider, connaître et 
choisir librement. Ils n'ont aucune obliga¬ 
tion sans ce pouvoir d'identification, de 
connaissance et de volonté. 

La seconde face de la démocratie est que 
les responsables du gouvernement, une 
fois élus, ont des responsabilités sérieuses 
envers le peuple. 





QUESTION REPONSE 
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Le sens de la démocratie religieuse : 

La démocratie religieuse consiste à créer 
un lien entre la religion divine et le vote, les 
croyances, la foi, les désirs et les sentiments 
des gens. 

Comme nous nous considérons comme 
des serviteurs de Dieu, nous demandons à 
Allah le Glorifié, de nous aider à parcourir le 
chemin des justes : 





■ 




Jslpiï UjJfel ijtÆmaj d1jl 5 jusj (iJUta 

Cjjüi pj JJl 

"C'est Toi [Seul] que nous adorons. Et c'est Toi 
(Seul) dont nous implorons secours. Mon- 
tre-nous le droit chemin, le chemin de ceux 
que Tu as comblés de grâce.” Coran 1:5-7 


■■■ 


Suivre le chemin des serviteurs pieux et des 
élus de Dieu est égal au serment d'allége¬ 
ance à celui qui gouverne la communauté 
islamique. Cest aussi un serment d'allége¬ 
ance à la foi, à la religion et à la spiritualité. 
Il ne s'agit pas de se résigner devant une 
personne ni de céder aux caprices d'un in¬ 
dividu particulier En islam, le pouvoir ap¬ 
partient à la religion qui accorde une atten¬ 
tion importante au salut de tous. Cest une 
responsabilité qui doit aussi être assumée 
par les êtres humains. 

Le fondateur d'une juste démocratie 

La démocratie appartient à l'Islam. Cest 
l'Islam qui a donné une définition appro¬ 
priée et logique de ila démocratie. Tous les 
musulmans, hommes et femmes, sont allés 
voir le Saint Prophète (SAWA) et lui ont 
prêté serment d'allégeance. A cette 
époque, les femmes ne bénéficiaient pas 
d'une bonne position dans la société. Elles 
avaient été gardées à l'arrière de la société 
en Arabie. Même dans les empires iranien 
et romain, les femmes n'étaient pas autor¬ 
isées à s'exprimer et à montrer leurs capac¬ 
ités. 














Mais le Saint Prophète (SAWA) a obéi à 
Dieu, et à Dieu seu! : 



Allah le Tout-Puissant, a dit au Saint 
Prophète (SAWA) que les femmes croy¬ 
antes qui lui prêtaient serment d'allége¬ 
ance devaient respecter certains principes 
comme tous les croyants. Les hommes et 
les femmes sont allés ensemble auprès du 
Saint Prophète (SAWA) pour lui prêter ser¬ 
ment d'allégeance. 

Les cœurs et les volontés se sont réunis et 
le monothéisme s'est révélé dans cette alli¬ 
ance entre le Prophète (SAWA) et les croy¬ 
ants. Il est vrai qu'ils aimaient le Prophète 
(SAWA) mais la personne du Prophète (AS) 
ne comptait pas ici. 


Les raisons de l'affinité entre le peuple et 
les dirigeants dans une société islamique : 

En Islam, les individus n'ont pas d’impor¬ 
tance, Personne ne doit appeler le peuple à 
suivre ses propres volontés. Sans valeur 
spirituelle, personne ne mérite amour, af¬ 
fection, dévouement et amitié. Dès le 
début, les musulmans ont pris cette habi¬ 
tude et il en est de même aujourd'hui. Les 
musulmans font preuve d'affection et 
d'amour et éprouvent des sentiments sin¬ 
cères seulement envers ceux qui leur sem¬ 
blent attachés au centre des valeurs spiritu¬ 
elles, c r est à dire l’Islam. I! en était de même 
à l'époque du Prophète (SAWA) et c'est 
pourquoi les musulmans de son époque se 
sont réunis autour de lui en l'appréciant du 
fond du cœur. Ceci est la véritable 
démocratie. 









La réforme des responsables du gou¬ 
vernement : 

Aujourd'hui, la démocratie religieuse est le 
meilleur système pour la réforme du com¬ 
portement des démarches et de l'attitude 
des responsables du gouvernement. 
S'adressant à Malek-al-Ashtar, le Comman¬ 
deur des Croyants, l'Imam Ali (as) a dit : 




jjq jlS cJjLmj-U cUujPj tjs- dbl 3 ^ 

JJa*j jJ^I jli jl jl dlaS 

CJLtJ LÜstJlji J5-U Ju j 

« ^UJl 3 dXNjuü 

«Ne te vante pas des faveurs et des actes que 
tu as faits pour tes sujets et n'essaie pas de 
leur faire comprendre cela, n'exagère pas au 
sujet du bien que tu as accompli envers eux et 
n e leur donne pas de promesses que tu ne vas 
pas tenir car se vanter annule les bienfaits, ex¬ 
agérer les bonnes actions ternit la Vérité et 
rompre ses promesses est détesté à la fois par 
Allah et parle peuple.» 

Nahjul Balaghah, Lettre n G 53. 
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Le Commandeur des Croyants (AS) nous 
explique qu’une personne qui rappelle sans 
cesse ses bienfaits ne recevra aucune 
récompense et que l'exagération des bien¬ 
faits nuit à la vérité car elle amène les gens 
à ignorer les éléments de vérité qu’elle con¬ 
tient. Ne pas tenir ses promesses est un 
péché et un acte réprouvé à. la fois par Dieu 
et par le peuple, comme le dit le saint 
Coran : 



Lo I3J3ÛJ jldJJljuit UiLû jS» 


«C'est une abomination auprès de Dieu que 
de dire ce que vous ne faites pas.» 

Coran, 61:3 



Le Commandeur des Croyants (AS) a poursuivi: 



dial cLol?- ,3, ' U r . 6~i ljhUojI 3 4JJI cjLojI# 

jjs ,5^ 4*9 dJ Jjo 3 
«Quand tes affaires personnelles ou celles de 
tes parents et amis sont en jeu, prends garde 
de ne pas violer les obligations prescrites par 
Allah et les droits du peuple.» 
































L'Imam Ali (AS) demande à Malek-al-Ashtar 
d'éviter les injustices quand il s'agit de ses 
amis et de ses parents, et de ne pas leu rac¬ 
corder de privilèges. 

Si un fonctionnaire du gouvernement ac¬ 
corde des facilités ou des ressources 
financières à un groupe de personnes 
parce qu'ils sont ses amis ou ses proches, 
son action est contraire aux principes 
démocratiques. 

I! a ajouté : 

J 3 ^Jl 3 £UI j^yi l*?' jSU 3 » 

3 JjsJI 

<(La meilleure politique est celle de la modéra¬ 
tion dans les affaires de justice, une politique 
qui se fonde sur l'intérêt générai est appréciée 
partout le peuple.» 


+ l+ +* + ll*l++l + l*+l + ll + l + *l +|! + i + M + «+ +' + ll + l + iI + l+ +* + 



il demande ainsi à Malek-al-Ashtar d’éviter 
les extrêmes, de ne pas faire preuve de 
sévérité ni de laxisme, et d'instaurer une 
justice qui bénéficie à la majorité des gens 
et non à un groupe de puissants et de 
riches. 

A ce propos, le Commandeur des Croyants 
(AS) a fait remarquer : 




Jaitui J3I3 Ljibou ialsJl Ja 3 L*u jlé» 

<ï iaLsJl sjû iùîlsJl 
«Rappelle-toi que le mécontentement des 
gens ordinaires au profit de l'agrément d'un 
groupe remporte sur cet agrément, tandis 
que le mécontentement d'un groupe au profit 
de l'agrément public sera excusé par Dieu.» 


I**■+ II + I i 


Il demande ainsi à Malek-al-Ashtar de ne 
pas tenir compte des intérêts et de Iagré¬ 
ment d'un groupe de la société, à savoir les 
puissants et les riches, mais plutôt d'agir de 
manière à attirer l'agrément du peuple, 
peu importe si les puissants et les riches 
sont mécontents, car cela sera pardonné 
par Dieu. 
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La légitimité des systèmes politiques en 


Islam : 

L’essence de la démocratie religieuse exige 
que le système politique d'une société soit 
géré par la volonté divine et la volonté du 


* 
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«Ja*JÜb $5L?JI yi ^Uyi U 3 » 


«Le gouverneur d'une communauté islami 
que n'est légitime que s r ii exerce la justice.» 


peuple. En Islam, les gens ne sont qu r un 
des piliers de la légitimité, et non le seul. 
Dans notre religion, un système politique 
doit respecter non seulement les revendi¬ 
cations et la voix du peuple, mais égale¬ 
ment la piété et la justice. Si un dirigeant 
élu ne respecte pas ces vertus, son autorité 
n'est pas légitime d'un point de vue islami- 
si tout le monde ou la majorité 


que, meme 
a voté pour lui 
L ; lmam Hussei 




L'autorité d'un dirigeant qui ne respecte 
pas la justice n r est pas légitime, peu im- 
porte qui La investi ou élu. 


La base de la démocratie en Islam : 

Le point essentiel, que j'ai souligné à maint- 
es reprises, est que, dans la République 
islamique, le caractère islamique n’est pas 
séparé du caractère républicain. L'aspect 
républicain et démocratique de la Répub¬ 
lique islamique s'enracine dans l'Islam. 
Dans un régime appelé «République islami¬ 
que», il n'est pas possible d'ignorer le 
peuple. L'Islam est la garantie du droit du 
peuple à élire et à choisir. La démocratie re¬ 
ligieuse est donc basée sur une philosophie 
et un fondement idéologique précis et 
islamique. 

La démocratie religieuse et la charia divine 
exigent qu'un gouverneur soit reconnu par 
le peuple pour pouvoir gouverner. 

Pourquoi le choix des gens est-il si impor¬ 
tant ? 

Parce que dans la pensée islamique, l'être 
humain est une créature digne et que son 
choix est précieux pour Allah, le Tout-Puis¬ 
sant. 










QUESTION REPONSE 



Dans l'Islam, aucun gouvernement n'a le 
droit de gouverner sans avoir été choisi par 
Allah, le Tout-Puissant. 

En jurisprudence islamique, nous sommes 
toujours à la recherche de l'existence d'une 
justification religieuse pour un modèle de 
wilayat (autorité) comme celle du dirigeant, 
du juge ou du croyant. 

Pourquoi ? Parce que l'hypothèse de base 
est que, sauf preuve du contraire, rien ne 
justifie la wilayat. 

C'est la logique islamique. La wilayat n'est 
acceptable que lorsque la ch aria Ta approu¬ 
vée et l'approbation de cette dernière 
dépend des qualifications de la personne 
qui en accepte la responsabilité et se doit 
d'être juste, pieuse et acceptée par le 
peuple. C'est la logique même de la 
démocratie religieuse, logique extrême¬ 
ment ferme et profondément enracinée. 
Un croyant peut, sans aucun doute, accept¬ 
er totalement cette logique et la pratiquer. 



Le caractère sacré de la démocratie 

La véritable démocratie, la liberté et le vote 
du peuple sont sacrés. Pourquoi ? Elles sont 
sacrées non pas à cause d'une quelconque 
philosophie libérale mais parce qu'Allah le 
Tout-Puissant est notre Créateur et le 
Maitre de notre vie. 
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«Tous les gens sont libres.» 
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Le Commandeur des Croyants (as) a dit: 
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«Ne sois l'esclave de personne car Allah t'a 
créé libre .s 



C’est ce quAllah le Tout-Puissant a dit et lor¬ 
sque Ile Commandeur des Croyants (AS) 
s'exprimait, cela venait aussi de Dieu. 









il en est de même pour les propos du 
Prophète (SAWA). Leurs paroles sont des 
preuves décisives. Le deuxième calife 
(Omar) a dit à Lun de ses subalternes : « 
Vous avez réduit des gens en esclavage 
alors que Dieu les a créés libres». Ceci est le 
fondement et la logique de la véritable 
démocratie. L'exemple le plus important 
de la liberté est de pouvoir choisir son 
destin et c'est la base fondamentale de la 
démocratie. 

La compatibilité entre l'adoration de Dieu 
et la démocratie : 

La démocratie religieuse a présenté à l'hu¬ 
manité un nouveau plan d'action afin de la 
sauver des maladies des systèmes fondés 
sur la dictature d'individus ou de partis, ou 
l'influence des riches et des gens malhon¬ 
nêtes. 

Ce plan d’action vise a sauver l’humanité 
du bourbier du matérialisme, de la re¬ 
cherche unique du plaisir et de l'absence 
de spiritualité, et à mettre un terme à l'in¬ 
compatibilité et à la fausse contradiction 
entre l'adoration de Dieu et la démarche 
démocratique. 


En termes de croissance, de permanence 
et de réalisation de ses objectifs, ce nou¬ 
veau modèle est une preuve convaincante 
pour tous les systèmes qui, au nom de l'hu¬ 
manisme, ont séparé les gens de Dieu et de 
la spiritualité, ou, au nom de la démocratie 
sous diverses formes, les ont dominés. 
Dans la culture islamique, les meilleures 
personnes sont celles qui sont tes plus 
uti les. Contrairement aux démocraties hyp¬ 
ocrites et démagogiques, la démocratie re¬ 
ligieuse est un régime qui veut rendre des 
services sincères dans le cadre de ses re¬ 
sponsabilités, et ce de façon désintéressée 
et honnête. 
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INVOCATION 



Wa man dha-l ladhï'anisa biqurbikafa-btaghâ 'anka 
hiwalâ 

Qui donc aurait pris plaisir en Ta compagnie et aspir¬ 
erait ensuite à autre que Toi? 
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'flàhï man dha-l ladhïdhâqa halàwata mahabbateka 
faràma mînka badalan 

Mon Dieu! Qui donc aurait goûté à la douceur de 
Ton Amour et désirerait ensuite autre que Toi! 


Tàhï fa-j 'ainâ mi-m man Istafaytahu liqurbika wa 
wilayatika 

Mon Dieu ! Mets-nous au nombre de ceux que Tu 
as choisi pour Ta proximité et Ton Amitié protec¬ 
trice. 
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.vXjIîü JJ CS SJj 


Wa habawtahu bi ridaka 
wa 'a'adhtahu min hajrrka wa qilâka 
À qui Tu as offert Ton Agrément, 

Que Tu as préservé de Ton Eloignement et de la 
Haine, 


Wa akhlas-tahu liwuddika wa mababbatik 

wa shawwaqtahu lia liqâ'ika 

Que Tu as préféré pour Ta Dilection et Ton Amour, 

Chez qui Tu as suscité fardent désir de Te rencontrer. 


■ ■ a 
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Wa bawwa'tahu maq'ada-s sidqi fT jiwârika 

Wa khasastahu bi ma'rifatika 

Que Tu as établi aux lieux de la loyauté, dans Ton 

Voisinage, 

A qui Tu as réservé Ta Connaissance, 


Wa raddaytahu biqadâïka 
Wa manahtahu bi-nnazarî 'ilâ wajhika 
Que Tu as rendu satisfait de Ton Décret. 
Que Tu as gratifié de la vision de Ta Face 
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Wa ahhaltahu lïïbâdatika 
Wa hayyamta qal-bahu li ïrâdatika 
Que Tu as rendu digne de Ton adoration. 

Que Tu as rendu épris d’amour pour Ta Volonté, 


Ya munaqulubi-l mushtaqina 
Q Désir des coeurs qui Te désirent ardemment! 
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Wa yà ghayata ama i-l muhibbin 
Q But des espérances de ceux qui t'aiment. 
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'As'aluka hubbaka wa hubba ma-yyuhibbuka 
Wa hubba kuîli 'a mal in yüsitunT'iià qurbika 
Je Te demande Ton Amour, l'Amour de ceux qui 
T'aiment, 

L'Amour de tout acte qui me permet d'atteindre Ta 
Proximité 


Wa 'an taj'alaka 'ahabba 'ilayya mi-m mi siwika 
[Fats que Tu] sois pour moi plus aimable que les 
autres! 
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Wa an taj alaka ahabba ilayya mi-m ma siwaka 


[Fais que Tu] sois pour moi plus aimable que les ; q 
autres! * À 


Wa an taj'ala nubbï ïyâka qa idan ilà ridwâmka 
Que mon Amour pour Toi soit le guide pour Ton 
Agrément! 


Wa shawqï ilayka dhâ idan an isyâmka 
Que mon désir de Toi me protège de la désobéis¬ 
sance de Toi! 
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Wa-m nun bi-n nazari ilayka alayya 
Gratifie-moi de Ta Vision ! 
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Wa-n zur bi'ayni-1 wuddi wa-l J at-fi 'ilayya 
Wa là tasrif 'anni wajhaka 
Regarde-moi avec Affection et Bienfaisance! 
Ne détourne pas de moi Ton Visage! 


ih5jué Jjà! (jno 


Yi mujTbu yâ arhama-r ràhimïn 
O celui qui répond favorablement [aux requêtes] Jô 
le plus Miséricordieux de ceux qui font miséricorde. 


Wa-j 'alnïmin 'ahli-l Isadi wa-l hizwati Indaka 
Admet-moi au nombre des Bienheureux et de ceux 
qui ont trouvé grâce auprès de Toi! 





























